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Le saviez-vous ?  
 

 Une organisation axée autour des Vallées et des 
plateaux 

 Des ceintures vertes autour de chaque bourg 

 Des paysages propres à chaque entité 

Organisation le long de la Vallée 

 
 
 
 
 
 

  LLEESS  CCOONNSSTTAATTSS  EETT  LLEESS  SSOOLLUUTTIIOONNSS  
 

CCOONNSSTTAATT  11..  DDEESS  GGRRAANNDDSS  PPAAYYSSAAGGEESS  IIDDEENNTTIIFFIIEESS  EETT  DDEESS  IIDDEENNTTIITTEESS  AAFFFFIIRRMMEEEESS  EENNTTRREE  VVAALLLLEEEESS  EETT  PPLLAATTEEAAUUXX  
La pluralité des paysages est un atout indéniable : le territoire est marqué par les vallées de la 
Somme et du Saint-Landon et les plateaux agricoles, les nombreuses vallées sèches assurant la 
continuité entre ces différentes entités. On a dès lors des ambiances particulières en fonction du 
positionnement sur le territoire. Les grands espaces de l’intercommunalité sont développés le long 
des espaces naturels, entre Vallées et Plateaux. Les plateaux sont des secteurs secs, avec de 
grandes ouvertures sur les espaces (Soues, Cavillon, Fourdrinoy, …). Les Vallées sont des espaces 
visuellement fermés et contraint par les versants. 
L’implantation des villages s’est fait le long de ces éléments naturels : une organisation territoriale 
le long de la Vallée de la Somme et parallèle à la voie naturelle, une organisation territoriale en étoile pour les plateaux. Au niveau de l’implantation de l’habitat, 
les concentrations sont assez fortes sur les différents espaces, résultat des contraintes physiques (topographie,…) et de l’activité humaine (sytème d’exploitation 
agraire, …). Les communes de la vallée fonctionnent de façon gémellaire avec une densité forte (Ailly-sur-Somme, Chaussée-Tirancourt, …). Les communes de la 
vallée humide sont caractérisées par un tissu très lâche, permettant une imbrication entre prairies et bâtis (Le Mesge, …) Enfin, on retrouve des village bosquet 
entouré d’une ceinture végétale (Cavillon, …) 
 
Constat 2. Des éléments de patrimoine naturel et bâtis participant à la lecture des espaces  
Les éléments de patrimoine naturels que sont les prairies, les haies, les bosquets, mais aussi les mares 
jouent un rôle déterminant dans la définition de l’identité paysagère. Ils témoignent par des 
aménagements du territoire que l’Homme a effectué, et répondent à des enjeux qui restent pour bon 
nombre plus que jamais d’actualité (stockage des eaux de ruissellement, limitation de l’érosion, 
production de bois…). Des actions de plantations comme à Saint-Sauveur se développent sur la CCOA 
et sont à encourager pour restaurer les linéaires dégradées.  
En termes de bâti et au-delà du patrimoine monumental, le petit patrimoine rural et l’architecture 
vernaculaire sont autant d’atouts pour l’attractivité du territoire, tout comme les espaces publics 
traditionnels (notamment sur le plateau et aux abords du St Landon), qui contribuent énormément à 
la qualité du cadre de vie des villages. 
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LLEESS  PPIISSTTEESS  DDEE  DDEEVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT  PPRROOPPOOSSEEEESS  PPAARR  LLEE  PPLLUUII  
 

Assurer l’interface entre les différents espaces, et entre espaces 
urbains/espaces naturels 
 
Protéger les espaces naturels, les respirations et les ceintures vertes, et les 
valoriser 
 
Revaloriser le bâti ancien et assurer une bonne intégration des nouvelles 
constructions  dans les entités identifiées 
 
Aménager et revitaliser les espaces publics 
 
 
 

Enfin, les espaces publics au centre des communes sont organisé autour de mares, d’alignements d’arbres, de placettes, … Leur mise en valeur est 
aujourd’hui correcte, des liens permettant des articulations avec les éléments bâtis (château, église, école, mairie). 

 
 

CCOONNSSTTAATT  33..  DDEESS  QQUUAALLIITTEESS  PPAAYYSSAAGGEERREESS  EETT  UURRBBAAIINNEESS  PPAARRFFOOIISS  MMEENNAACCEEEESS    
Le développement urbain et les évolutions des pratiques agricoles récents entrainent parfois un bouleversement 
les logiques d’implantation préexistantes des bourgs villages dans leur environnement naturel. Les qualités 
paysagères et urbaines peuvent être menacées par plusieurs éléments :  

- Des extensions urbaines ne respectant pas les logiques d’organisation urbaines propres à chaque entité 
- Des espaces publics peu qualitatifs 
- Des ceintures vertes discontinues 
- Des bâtiments agricoles non intégrés 
- La disparition de l’élevage sur les plateaux pouvant entrainer la fermeture des paysages 
- La disparition des coupures urbaines, véritables sources de respiration et de démarcation entre les 
espaces  
- La disparition des haies augmentant les ruissellements 
- La dégradation des bâtis anciens, témoins du passé et porteurs de l’identité du territoire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Mare de Cavillon 


